
Réflexions sur un mot à retrouver 
L'euthanasie est-elle l'euthanasia ? 

Ii ~ di s('nl q u 'il a fa it un e hon ne fin . 

H am /et, V I, fi. 

Depui s le XV II
P siècle, le terme grec d'euthanusia est progressivem en t 

passé dans les la n gues vu lgaires l, On lui donnait très généralem ent le sen s 
de mort donce et faci le, bien plu s rarement celu i de m ort h eureuse 2, On 
passa ens uite a u sens d'action de donner IIn e teUe mort , voire à celui de 
pratique systéma t iqlle de ce dern ier acle. Ad ucll emenl on di stinguera it en 
t ermes grnéra ux deux formes d'eutha nasie. 

1) Une euth a nasie agoniqlle visa nL à ahréger les so uffra nces d'lin incura bl e. 

2) Une euthanasie sociale, o u eu gén iqu e. ùon L la fin cst l'utilit é collective 3, 

1. En angla is, 1633, pou r Euthanasy (Earl March, Al Mondo, 164) mais le passage 
t raduit en fa it Suétone (Aug. 99) qui employait le mot; Jonhson l'utilise en 1637. Eu tha
nasia apparaît en 1646. Pour d'aut res emplois, cf. MURRAY, English Oxford Dictionnary, 
s.v. En français, on peut sans doute_admett re, comme première approche, l'article eutha
nasie dans l'Encyclopédie, Paris, 1756, t. VI , p. 213, puis dans le Dictionnaire de Trévoux, 
éd. de 1771, s.v. 

C'est Francis Bacon qui avai t fait la fo r tune du mot, mais dans un tex te écrit en 
latin, le De Augmentis Scientiarum (1623 ), livre IV, ch. 2, ct non le NOVUI11 Organoll, 
comme l'écrivent quelques encyclopéd ies qui se recopient l'une l'aut re. 

2. Dictionnaire de Trévoux, art. cit. ; L'Encyclopédie donne "mor t heureuse" et 
"passage doux et tranquille, sans douleur de ce monde en l'au tre". 

3. Dans ce dernier cas, plus sinistre, l'équivoque sera soigneusement entretenue : 
on feint de ramener le sens 2) à une nuance du sens t ). L'attitude du II I~ Reich en 
témoigne ! Nous reprendrons tou tefois cette dis l inc t ion sens 1) ct sens 2). 



160 PIERRE VILI.AR D 

L\QylllologÜ' {'s I l'appclrc dan s l ' illlllH'Il SC majoril l' des (lidiollllain:s 

011 e l1cyehpé<li cs. mais on d éforme so uvent 1[1 réalité, pal' souci de r()n('.i~.i ()n 

pellL-èlrc .'. On a uraiL en fail lorL de penser 'lue l'ac.t llelle euLhanasie eL 
)r grec clItlwnQsia se recouvren t. L'équ i\,(HfUC sc renforce (J e ee que da ns 

1111 exposé sur l'euthanasie, on é tudie souvent des r éa lités anliques qui 

évoquent le sens moderne de ce moL, salls préciser si le mot eu/ilal/osla 

{-Lail utilisé 5. Il est à craindre que cela Il e caricature 1' 11 tcrm t' ~HlX >:C!lS 

biell moins limités qu' il ne semble ail premier abord, 

!,'elltlwnasie dans l'Antiqllité. 

JI n 'est pas impossible de rencontrer d ans l'Antiqllit é grec(J1!c l'ex is tence 
d'éliminations (d'eu thanasie, a ux sens actuels [ 1 el 2 ) d '_~ moU. Ainsi 

Elien (, l'appol'le-t-i1 que les yi eilJ ards d e Cos tfui se jugeaient inutYlcs 
absorbai ent du poison a u cours d'llll banquet; Strabon qui le mentionne 
éga lem ent e t cite Ménandre 7 ne prend pas parti sur l'allth (-' nti c iti~ cIu fai l. 
Si l'on pe ut avoir qu elques do uLes, on doit admettre «u e Strabon , Ménandre, 
Eli cn, n'ont probablement pas tout i.nycnté ; en core le faiL leur scmhl c-t -il 
assez (·trange p01l1' mèriter d'ètre rcl en~. On ne peut pal' aille urs dou{ er 
lon gtemps des pra tiq ues spa rti ates d'é liminati on des t' nrants Ilwlin gres 8, 
réalité présente assurément à J'esprit d'Aristote (lui donne Ull conseil 

scmhlahle 9, com m e ~l eelui de Platon <fui du l'este Il e s'en tit-nt pas 1:.'1. 
Il envisage en effet tO l'élimination d es enfants m a l conformés, o u mê m e 
li és d e pa rents sa ns va leur Il, ou trop àgés 12 ; da ns ce hut l'ayol'lt'1Hcnl St' 

4. Echappent il ce lravers, il no tre connaissance, l'E/I(.:ic!upedÎa ilalilll1u ct Die 
Religion il/ Gescllic/1te und Gegelll1'art (E. SEI·Il.INGL 3" éd ition, Tübingen ,1958. Enl'ore ct: 
dernit!r ouvrage néglige-t· il la réa lité lingui s tique qui s'élend entre J'Ant iqu ité c l le 
xrx" siècle. 

5. Et pour cause, verrons·nous infra. Nous songeons en écrivant cela à l'art icle 
" Euthanasia" dû à H.J . ROSE dans l'Encyclopedy of religion & EthiC!i (dir. H ASTI NGS), 
Edinburgh, 1912. Pour des raisons matériell es , les noms grecs ont été t ranscrits en 
caractères latins italiques. 

6. Y.H. III , 37. 
7. X, 5, 6, p. 486. Strabon est assez précis : il s'agit des vieillards de plus de 

soixante ans. Il cite un fragment de Ménandre dont le sens est le même (f. 797 Korte). 
8. PLUTARQUE, Lycurgue, 16, e tc ... 
9. Politique, VII, 1335 b 19 sq .. 
10. République, V, 460 C. 
II. Ibid., V, 459 e. 
12. Ihid., V, 461 b c. 
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co mbinera il la privation de nourriture. Il s'agit toujours d'un e pra tique 
commandée par un so uci d'e ugén isme, d 'euth a nasie a u sens 2. Et Pl a ton 
préconise d'a utres mes ures ! Un homme du commun, lorsqu'il n'est plus 
capable d'accomplir sa tâche n 'a plus d'avantage à vivre 13 et la communauté 
n'a pas non plus d'avan tage à le voir poursuivre son exis tence 14. La conclu
sion se lit à tout le moins en creux : il est inutile de la isser son ex is ten ce 
se prul un ge r. JI convi ent de n e pas imiter Hérod icos d e Sé lym bri c qui , 
graYcm ellt ma lade, parvint, en médecin fort compé tent [5, Ü prolon ge r au 
pri x de soin s cons tant s une existen ce mi sé ra ble 16. Pour ce la, il n 'cs t 
pas <ju estion ù'éliminer pa r quelqu e drogu e, m ais plus s implement de laisser 
mourh', dc laisser s'éteindre une tri ste exis te nce. C'es t là l'accepti on 
actuelle du 1I10 t euthanasie a u sens 1, et il es t vraise mbl a bl e q u e l'opinion 
d e Platon a é té partagée cl qu'clic es t passée pa rfois <Jun s les actes . Mais 
cette cons ta ta tion d ' une réa lit é concrète ou , moins nettem ent , d e conseils 
donnps, en appell e u ne a utre : j a mais le mot ellthanus ia ( OLI des term es 
se mbl ables) ne sont employés da ns d e te ls cas. On pe ut à la r igueur consi
d érer que le 1110t apparaît a cuntrario ch ez Pla lon 17 : Hérodicos a tt eignit 
la vieill esse, en agonisant, en troll vant un e mort pénible ( dllsfhanali'm ) 18. 

Mais on a ltend en \'ain qu e so it cité le terme contraire ou dll 1l1Oins 
contradi ctoire ellt/wnasia ! Un e rem arque pa r adoxa le s 'impose donc d 'em
blée : l'A ntiquité connaissait n otre « euthanasie » et l'id ée d'abréger une 
vÎe pén ibl e voire inutil<.· n e lui é tait pas é tra ngè re. Mais ell e n'en fai sait 
pa s une ellthana.î;a 19. 

13. Ibid., III , 406. 
14. I bid., III , 407 d c. 
15. On rappellera au passage que l'objectif de la mcdeci ne ant ique es t la san te, 

non la vie à tout prix. S'ils respectaient cette dernière, les médecins n'hésitaient sans 
doute pas à cesser leurs soins lors de maladies incu rables. Ma is la franch ise cn ce domaine 
est rare, même à cette époque. 

16. Républiq'/e, HI 406 a b. 
17. République, III , 406 a b. 
18. Cf. infra pour ce mot dont on remarquera dès à présent le préfixe dus· (péni· 

blement ) qui impliq ue une idée de "ma l" de "manque" (CIIANTRA INE, D.E., s.v.). 
1\1. A la rigueur, cf. infu. unç mon nns souf/rancu peul êue dUlgnfe du Itfm e 

eut1zaHasia , mais non une élimi nat ion (plus o u moins souhaitée). 



162 

Approc!r(' du terme clilhanasia par ses contradictoires. 

Il n 't~s t sans doule pas inutile de commencer par essayer de dé finir 
cc qu e n'csl pas 1'ellthonQsia 19 bis. Trois groupes d e mols s'opposent, par 

leur prèfixc mèm e, il l't'u/hanasia : dusthanatos (dus , pénihlenH'Il U, kako
{hâna/os ( kako , mauva is ), bio/honalos ( bio, viol emment) 20, 

Le verbe dllsthanalô apparail chez HérodoLe 21 avec le sens d' « agoni
sel'» pOlll' décrire un 801<lal blessé mourant lentement : en cc sens, l'idé(' 
de sOllffran('c, non précisée, n'est sans doute pas absente. De cC' mot nOlis 

avon s VII supra l'emploi par Platon: il la nuance de mort qui lard !.", qlli 

surviendra au milieu de douleurs, il faut sans doute ajouter {'.clle d e Yl e 

misérahl e el malh eureu se. Chez Platon, Chambry (éd. C.U.F. ) traduit Irès 
.illstt~ lllenl. « en Ira ina nt un e vie mourante le mol dllsthanot(jn donlHl.nl 

lIli sens il la \'ie, nul a nl «u'a la mort. Dans les emplois ultéri eurs dt., ces 

llIoLs l'idt'e de souffrance physique disparaît, par eonlre, complètement. 
Chez FI,n'iu s .Josèphe, la morl d es .Juifs (lui continuenl contre les Humains 
1111 t'omhat inulile l'si le fail « de gens qui cherchent Ulle folle e l mauyaise 
lIlort, non de dHenscurs de la liberté » ( dusthanatotinton Oll phildell-

111(:/"0 11 ) 22, et, d e fac,'o ll comparable, Titus demande aux derni ers d é- fe ns('l!1's 
d e .J{~ rllsalelll s'ils supposent quc « Icur mort d éscsp{~ré-{' t.~st IIll e forme 
d e C:OUrtlgC » ( dâxon andreias lù dl1sthanaton ) 23 . Morts inutiles, dOIlC , 

dt'·sespérées. Celt e nuance moral e, celle vale ur d'appréciation global e d'ull e 
Illort ('('l'les, mais encore de tout un des tin , sc J'en contrc plus lard du'z. 
Athpilagol'as 24 qui applique l'adjectif a ux gen s morts dan s Ull naufrage. 
La souffnIlH'C' est alors hien secondaire faer aux notions de mort "iolenlC', 

e t surtout de pri va tion de sépulture. Le te rme voisin dÛSlhl1etos es t 

19 bis. No trt., démarche so.:: jus tifie par exemple par Pollux, lII . 106 opposant 

('dtlS('lo~1(i~~ \~~I!~~11d~t~t~sO~ ~~~u~esf:ts~~~o1rge~r~~e;~o~a~jTe~lifs, mais cela ne préjuge 
pas du nombre de leurs emplois. ou dt!s t!mplois de termes de la même famille adverbt!, 
H.Tb<: ... l. 

21. IX, 72. 
22. Bell. Îud, 5, 9, 3. Thackeray (éd. Loeb) trad uit dus/hal1alOûntoH "madly 

cOUl·ting dcath". 
23. Ibid., 6, 6, 2. Traduction de Thackeray: "to die in the las t ditch". 
24. Res 4 (M1GN.E, P.C., t. 6, 981 
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enlployé par Jean Damascène 25 , Un « ma lheureux mortel » a succombe 
à une IllOI'l prématurée ( aoros ) ; il s'agit d ' un destin cruel, non d'une mort 
pénible. [(akolhimalos et les termes de la même famille sonl employés plus 
tardivem ent 27, Le mot n'est pas inconnu de Plutarque qu i en fait lin 
équh'alenl du poétique rhigedan6s 2S dont Homère désigna Hélène 29, L'étude 
des emplois de rhigedanos aboulissant à Lui donner le sens de « terrible 
4: m eutriel' »JO, on peut admettre que l'adjectif kakothrinafo."" désigne LIll e 
mort tragique 31, Les mots de cette famille sont d'un emploi re latiycmcn t 
fréquent chez les astrologues grecs la kako/hâna.<;ia c'est la 1Il311yaise 

mort, la mort tragique annoncée par un astre Oll un e conj onctio n de 
planètes 32, L'adjectif kako/hanalos désignera, lui , les gens qui ont tln e 
mort tragique H; il \'oisinera parfois avec oligochrônios, « qui a UIlt' 

vie brève '1> 34. Q uan t à bio/han a/os, a u sens s t riel, c.'est ulle « mort 
violenle » ; le mol est un composé lardif 35. On peut considérer qu'il est 
très \'o isin, voire synonyme, de kakol/ulnatos. Ainsi kakol/Wllf!1sia est-il 
em ployé par VeUius Valens dans un chapitre (II , 40) : in titulé Peri binio
thanalon meth' hypodeigmafos, «Des signes présageant UIl C mort y io lc nl c ». 

Ainsi 1I1l autre as trologue. Paul Alexandre 36, jll xtapose-t-il biaiu!/wnn/oll.') 

à oligochroniolls! comme Vetti ll ~ Valens le faisait po ur kakot/wna folls 37, 

25. Epitre à Théophile, 28 (M1GNE, P.C., 1. 95, 381 b). L'allribution es t du reste p ili s 
que douteuse. 

26. Autres emplois de ces mots chez POLLUX, III, 106, dans 
l'Etymologicon magnu1I1 (442, 48) où il n 'est d'ailleurs question 

27. Chantraine remarque d'ailleurs (D.E. s.v , Kakos) que Ka/w, 
s'est SOllvent subsi tué à dus - (en s'opposant à eu) 

28. Quomodo adolescel1s poefas atulire debeat, 22 C. 

~~: ~i::-;~ ~!~~d2?i 'horrible Hélène". Pour ks autres emplois ùe rl1igedal1os, cf. LS.I 
(QI'I'IE!\:, ApOLLONIOS UE RHODES, IG) 

31. Chez Plutarque, il faudrait sans doute traduire K~kolhdl1alu$ par "qui tu<-

r~;~~,uàm~~\~setq~~n r~i~~~Jnujs mn~U~\g~iff!q d~:eï!" t~~1td?Hr:;~è~~b!'~'~i F ~eu~tB~:!~i~~~: 
m-;::nt". ce qui semble exclu. Pour notre propos, la diffé.re~ce importe peu. 

32. PAUL ALEXANDRE, p. 62 1. 14, éd. BOER, LeipZig, 1958. VElTlliS VALENS, II , 40, 
p. 126 l. 10, éd. KROLL. 

33. VETfIUS VALENS, II, 40, p. 128 1 19. 
34. A rapprocher du passage de Jean .Damascène cité SI/pra 
35. Cf. CH.>\NTRAINE op. Laud, 5.1'. Bia!. 
36. P. 60, 1. S. éd. BOER. 
37 P. 128, 1. 19, éd. KROLL. 
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Franz CUlllont a montré da ns IJll ,r Perpl'illO 38 l'ex tensio n dtl LCfll1e. Il 
dés igne des morts brutal es, par accident . dcs morts infamantes Huss i, 

comme celles des conda mn és, des suicidés, yoire parfois des morts <1 (' 

guerriers 39. C'est à peu de chose pl'ès la li ste qu c dresse Vellills V~lIens -'10. 

La notion de douleul' es l secondaire. Ce (lui compt e c'cst la hrutalilé de 
l'événe ment , mais aussi dans le cas d es condamn és 0 11 dcs SlIi cidt's 41, 

la réprobalion sociale, et l' inquiétud e religieuse. Ces morts pl'În'Tonl sOLln.'nl 

d'honneul's fun èbres e l elles condamnellt leurs \'irllmcs à une SIII'\"jp 

misérable 

(',o ll~éq ll ell ces, 

« mauyaises morts violent es » sont dOl1c lourdes dl' 

Dl' façon nl-.galivc. 110II S pOtinions done dire <fliC l' enilwnas;a es l 
prohahlement un e morl assez rapide, non "iolente. sans sOll da inelt', ni 
0PI)J·;)hrc. T\fais celle approche est hien sûr immffi san te ... 

LA BEI.LE MOUT. 

1~ 11/l1âllatus ulle« honne mort », traduira- t-on gL' n (· ral c lII l' nt. Cr 
n 'cst pas fa ux dans la mes ure où l'on se soudent qu e eu implique un e 
Iluance m orale (hien) , ou m êm e l'idée d'ull succès. C'es t à E schyle qlle 
l'on doit le premi er emploi d 'un mol de celle famill e. Dans Agam emnon , 

Cassa ndre, prisonniè rc, souhaite péril' dans les f10 Ls d' un sang r "ll1n(-

simns ~1 hi~ « qui (Il e doucemcnt » O\ 'Iazo(1 ).12 OU « (lui mf' nage UIl t.' n1OI'L 

38. Paris, 1949, p. 303 S.q . ("l'ast rologie ct les morts prématurées"). On nuancera 
légèrement Cumont par G. SO-IN,\YDER. Il1ler spem melllmqlle, dans Evs. 62, 1974, p. 125·126 
essentiel lemen t . 

39. Cumont ne sc con tente pas d'utili ser les as tr910gues. Nous re nvoyons il son 
commenlairc pour d'aut res textes tels que VIRGILE, Enéide, VI, 430 , sq. ou TERTUI.LlEN, De 

:l~~ro~;;!~~!~~~;;~~~:f~~~i;~~;j;;J~;~~f~~t~;Ft::~hi~q~~f~r~~}~!ç:é;~l~~È 
bien connu (Plutarque), mais cela ferai t peut-ê tre doub le emploi avec f'autochelras de 
la 1. 21 ? 

41. Fr. CUMONT, op. cit .. p. 334 montre bien q~e les Stoïciens n'ont pu fina lement 
faire admettre par J'opinion leu r conception du suicide. 

41 bis . V.1293. 
42 . Ed. Cu,. 



r.'PtiTHAN I\ SfE EST-ELLP r.'EllTII I\ N!\ SIA ? 165 

fa cil e :. (Chantraine) 43. A notre asis Ch antraine est plus proche de la 
vérité : il s'agiL d'u ne 1110rt rapide, plus encore que d ' une mort douce. 
Cette mort serait certes sans so uffrance, mais Cassandre n e ]a juge pas 
nécessairement douce 44, même si e lle pense par~là échapper à une agonie 
sans dignit~. 

S'il faut Cil eroire Posidippc 45, l'e llillanasia était Uil vœu relati"ement 
répandu, mai s il ne p récise pas le contenu de la notion. Une épigramme 
fun é ra ire 45 bis l'ail éga lem ent li sage du mot lwlhânatos. Le d éfunt dit 
« avoir cu une mort heureuse »; il avait été « très h eureux, avait eu une 
belle vieill esse, sans maladie ». Cette « bonne mort » est donc peut-être 
L1ne mort sa ns souft'n tnce '! Nous y verrions bien plutôt une mort qui 
clôture ull e heure use vie. Philon fait lui aussi d'ell.geria, « bonne vieillesse », 

ct d'ellt/wnasia , « bonne mort » , les plus grands bi ens dont puissent 
hén éficiel' les humains ca l' la Nature n'en fait pas don, dans l'ignora nce 
qu'ell e est du vieillissemenl el de la mort 46; il Y a donc à tout le Jl10ins 
quelqll e appel à la liberté de l'homme de qui dépendent ces biens, et 
Chrysippc l'entendait probablement a in si lorsqu'il faisait d e la vertu 
(arel é), la condiLion ùe l'ellgerefn et d e l'eEl/hanatein , quelle qu e soit pal' 
a illeurs la nature de ce lte vieillesse e l d e cette mort 47 . Ces de rnières sont 
a lors parti es intégrantes d ' une existence, cl ce n'est pas une quelconque 
douceur, mai s le hi en moral qui doit les caraclériser. Ce lte sérénité devan t 
le passage, et la préoccupation d e ré ussir sa vÎe pOUl' réussir sa mort, se 
li sent dans lin fragmen l du Supposé d e Ménandre 48 • il n e faudra pas 

43. Op. Laud, s.v. Thânatos. 
44. Cf. vers 1149 ; Cassandre craint la mort de façon loute phys ique. 
45. KocK, CAF, Ill , p . 341 = STOBÉE, Fior, 118, 17. 
45 bis. Kaibel. n° 68. Grégoire de Nazianze reprend (A .P., VIlI, t 1) ce tte 

épigramme, sans le mOl ewhâl1aros. Remarquons à ce propos que les a uteurs chré tie ns 
n'utilisent pas le mot Qui, du reste, s' il se rapproche parfois de la "bonne mort" de 
notre XVII" siècle . ne préjuge pas d'une survie dans l'au-delà. s inon dans la mesure 
où il faut éviter une biaiothanasÎa (Cf. supra ) 

46. De sacrificiis Abelis el Caini, 100 ; I, 182 M. 
47. St. V. Fr., III, p. 156, f. 601 = STOBÉE, Eel. II, p. 114, 4 
48. KOCK, CAF, Ill , p. 138 = STOBÉE, FI"r .. 3, 475. 
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:-;'affligc r d'ul1e exi s tence hrè, 'c ~'}. mais sayourcr celt e ex is tence cl lIit'Il 

voir (lil C mourir « d' un e belle mort « ( euth unalos) cc sera mourir sans 
l'c:.,tr ets el' sans enn emi s. La douleur physique n'est ja mais éyoquée. Ces 
no tions <l e mort nobl e et d e mort qui couronne un e vi e nOli s semhl en L sc 
l'(~ troll\'c r da ns d 'au tres emplois de ces termes. Ain s i Cléomène l'éfllgi r 
chez les Lagides "a-t-il souhaiter « mourir dignem ent » ( clIlhanalësaU, 

dans une révolt e sans grand espoir 50. C'est bien un suicide en un sens, et 
qui re lèverait , à la lumière de ce que nous arons dit sllpra , de cat égo ri es 

opposées à l'eulhannsiu, mais pal' rapport à la yi e de ee réformateur 

malheureux, riche en généreuses tentatives et en espoirs déçus, cc scra 
till e bon11 e mort, ct, mêm e pOUl' des Alexa ndrins qui res tcront impuyi rles 
devant ses a ppels à la libert é, une « belle morl » . D'une façon un peu 
eOlllfJarable Flayius .Josèph e 51 nOlis montrera ùes lépre ux, promis à la 
mort , rej etés pa l' assiégeants el assiégés, prêls à rencontrer UIl C bell e 
m ort , qui cert es abrégerait leurs so uffrances, ma is rt urait de plus que lque 
nohlesse 52 . Reli e ct digne mort éga le ment qu e cell e souhaitée pal' Cicéron 
'tu i da ns ,'é té 44 senl se rapprocher la fin. Il a\'a it dit >J, songeant il ce 
que devait lu i réserver Ant oin e, souh a itcl' quitter l'It a li e ad .ffPl!1JJ llIort r ln 

m e!inr;s , « dan s l'espoir d'une mcillcure mo rt » . Un e lettre ultérieure 54 

nous apprend qu'A tlicus avait montré quelqu e ironi e cn employant elllha~ 

nasia dans sa réponse, mais qu elles <flle fussent Ics indécisions de Ci('t~ l'()n , 

le sens de lJIors m elior ou d'eulhan asia est sans equivoqu e 55. 

NO li S SOllllll es pourta nt amenés à réfl échir encore SUI' la no Lion de 
doul cur (ou tic plaisir) contenue d a ns le mot par UI1 (, ul'ieux fragmcnt 
u t.'s Pêc/il' urs d e Ménandrc '56. A Denys, fils d(' Cli'ul'qll c, lyJ'an d ' Hc.'·l'tH"l re, 

49. On doit donc dans ces cas nuancer le r~sultat de no tre analyse des antit hèses 
ù'cl1/hâl/utos : même une vie brève {cf. supra, oligochrônios peu t s 'achever par une "bellI;.' 
morl". 

sa. POLYBE, V, 38, 9. 
51. Alli. jud., 9, 4, 5 
52. Jus te traduc tion par THACKERAY, coll . Locb, de eu/hana/éson les "die wil hout 

suffering, grcatly". 
53 . Ad Atticum, XV, 20 ; n°. 752, éd. TVRELL-PURSER. 
54. Ad Atricum XVI, 7 ; n" 783, éd. TYRELL·PlIRSER. 
55. Il es t vra i qu'en soi le trépas de Cicéron ressortirait à une biaioI1wnasill, mais 

Il! bien moral c t le courage effacent en partie la résonance tragique de sa mort violente. 
56. KIICK, CAF, III. p. \0 = Athénée 549 C - (KORTE 21 ·23). 
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qui vit da ns la tryph é (la m ollesse, a u sens le plu s maté ri el du term e), tln e 
seule lnort, sembla it, disait-il , eu/hunalos mourir co uch é, man geant et 
di sant : « J e m e po urris de pl aisir. ) C'est proba bl em ent une m ort 
agréable e l sa ns so uffra nce, mais ou tre l' ironie du passage, on rem a rquera 
qu e celle mort est le d igne couronne ment d'un e vie de goin fr e ; c' est donc 
un e mort qui r épond à sa vie, a u choi x d'iln e conduite. Vettius Valens '57 

nous parle lui a uss i des gens qui trouve nt un e bonne mort en su ccomhant 
à l'excès d e n ourriture, de boisson ou de sex ua lit é. Mort d a ns le plai s ir, 
m a is morl qui convient à des voluptueux 58, et c'est a ussi en ce la qu 'on 
la juge b onne et belle. 

Si l' idée d ' un e mort sans souffra nce n 'est don c. pas a bsente du mot 
l'uthan%s ou d es termes voisin s, ce ll e d ' une m ort \'erlu c use, sereine, 
sa llS regr et, qui couronne une vie, était encore plu s import ante: l' « euth a
nasie • n'cst )'e llthanasia que p O lll' un e hien fa ibl e pa rt. 

De celte restriction de sens, Fra ncis Bacon a é t ~ l'a rlisan , fort 
con scient du res te. On a ura devin é qU ' lin selll e mpl oi ancien du 1110 t 

cuthanasio corresponda it pleinement à la noti on que Fra n cis Bacon présen
ta it dans Ic De A llgmenlis Scientiarum, celui qu'en ava it fa it Su é ton e:59 : 

lorsquc Auguste apprena it que quelqu'un éta it mort , cito oc nullo cruciolll , 

« vite e t sans souffra nce ~, il disa it souh a iter pOUl' lui et les siens similem 
eu/hanasian 60. Aborda nt dan s le ch apitre 2 du livre TV (l e cett e' Œ U\T C", 

57. P. 126. 1. 27. 
58. Comme ceux qUI! Manethon nous présen te (IV . 3(0), cf. Fr. CUMO~T, l'Egypte 

des Ast rologues, Bruxe lles, 1937, p. 95. Plus près de nous, ce fut la mort de La Mett rie. 
cf. M. VOVELLE, Mourir autrefois, Paris, 1974, p. 192. 

Pline ci te des morts assez comparables au livre VII de son H.N. 
59. Auguste, 99. Sué tone étai t bon hélléniste, mais ici il modifie légèrement le sens 

du mot, encore q U(! la résonance stoïcienne ne soit pas absente . 
60. Comme chez Cicéron, eut11allasia est écrit en grec. On rapprochera du lu emploi 

d 'euthanasy en anglais (cf. note 1). Bacon appréciait ces em prunts au grec. Ainsi emploie· 
t-il (Novwn organon, l , 126 ) eucatalepsia (rarissime en grec) au sens "d'art de bien 
connaître". Il en V" de même pOUl' son contra ire aca'al~psia (ill idem, l, 37, 126). 
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la san tt", la m('d el'inc mais aussi la pro/()tlgalio pif(ll' , Ba('oll r appcllt' Ir 

11101 e t il recommanrle au x m édeci ns de fae ilif(~ r cell e elllhanasia 61 (: ont 

it fail lm desidera lllln , lin hlll souhaité. L'anglais puis tI'autres langucs 62 

conserve]"ont au 1I10t ce sens, fin a lem enl partic ulie r. Mais il est ju sL<.· 

d 'ajouter (lu e Bacon a\"ait bi en précisé qu 'il s'agissait là d 'une l'ufhal/osio 

f'.rI(>rior, ad d ifferl'nliam ej ll s ellthanasial' lJ'Wl' animal' pral'parafio/1elll 

r('spicit (" . L'ad,jectif e:rleriol' a hien disparll , e l , « bonn e 1I10l't » el « I)t' il e 

mort » aya nt gar<li' leurs sens propres, l' etiLha nHsi(· Il ' (~\'()(ILI(' plus qll e 

souffra nc.c, eas de conscience à ahonte)' « avec craint e cl IreTllhl e lll(' llt ~ . 

0 11 pire, élimina tion plus 011 moin s hypo(,l'il e 64 . r. 'plIthanasiu, cll e, and l 
p(' ul-êtrc IJlI cl(JlI C chose d ' u ne Ill ('<lil a lion de la vic, 

l'i cnc VILLAHIl. 

61. Il cile éga le ment la mort d'Antonin le Pieux, et , cc qu i nOlis convainc cm;on.: 
moins, cel le d'Epicurc (DllKIENr: LAERCF., X, 16) ; dans les dt.:u x cas k mol d'el l llul//(ls;lI nI.! 
figure pas 

62. Nous avions souligné que le DicliOIII/aire de Trévollx donna it à euthanas ie le 
sens, plus large, de "mort heureuse". Nous pensons que SIè!S a uteurs ont eu con na iss<ll"lcl.! 
dl.! l'emploi déj à a ncien du mo t en a nglais, ma is que, j ugeant bon de k' pl"ésentcr , il s 

~h~~e(~~~~e;OC~l! l?k':~;(.:/~~~ji~. V,(Î!a~~i~t, o;,/;;~,c l ; E~~;cl~';:di,~e ?~~ ,~~~ . \7WJ~-.~.t ) I~CI~~~~q~~ 
que l'exp ress ion d 'Auguste fit for tune il Rome e t qu 'die fu t utili sée depuis 

63. Bacol1 's Works, t::d. SPEOO1 NG, El.us. H EATH, Londres, 1889, l. Il , p. 595. La 2" 
partie de la formule de Bacon nous ramène au stoïcisme (cf. le fragment de Chrysippe) 

64. Encore faut -il ajouter que le grec a failli fournir encore deux termes vo is ins ' 
un sém inaire de criminologie tenu à Liège en 1950·1951 pro posait le mol urlholhanasip 
pour désigne r la mort survenan t sans excès dou loureux de moye ns thé rapeutiques , et 
ü 'lui dl..' d yslhanasie pour une agonie artificielle ment prolongée ! 
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